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Mis en œuvre par  

  Cofinancé par l’Union européenne 

Guinée : Focus sur la santé reproductive 
Améliorer l’accès des populations rurales, notamment des femmes et des jeunes, à des 

services de qualité qui répondent à leurs besoins.  
 

Les enjeux 

Des années d’instabilité politique et économique en République de 

Guinée et l’épidémie d’Ebola de 2014-16 ont laissé le système de 

santé dans un état détérioré. La mortalité maternelle et infantile 

élevée a empêché le pays d’atteindre ses Objectifs du millénaire 

pour le développement. La santé, surtout celle des femmes et des 

filles, est affectée par des pesanteurs socioculturelles telles que le 

mariage précoce et les mutilations génitales féminines (MGF), en-

core subies par 94,5% des Guinéennes. En 2018 moins de 10% des 

femmes en âge de procréer utilisaient une méthode moderne de 

contraception, avec un besoin non satisfait de 25%. En milieu rural 

moins de la moitié des accouchements est assistée par du person-

nel qualifié. La prévention du VIH est entravée par une pénurie de 

services de conseils et dépistage. C’est surtout dû à leur faible qua-

lité que les services de santé, particulièrement de santé reproduc-

tive, sont sous-utilisés par la population rurale. Depuis 2020 le pays 

subit la pandémie de COVID-19 et en 2021 une résurgence d’Ebola.  

 

Notre approche  

Depuis 2015, pour le compte du Ministère fédéral allemand de la 

Coopération économique et du Développement (BMZ), la Deut-

sche Gesellschaft für Internationale Zusammenarbeit (GIZ) GmbH 

appuie le Ministère de la Santé guinéen dans la mise en oeuvre du 
Plan national de développement sanitaire (PNDS) 2015-2024 à tra-

vers le Projet Santé de la Reproduction et de la Famille (PSRF), en 

complément à des mesures de la Coopération financière alle-

mande. Depuis 2019 le projet reçoit un cofinancement de l’Union 

européenne dans le cadre du Programme d’appui au renforcement 

du système de santé en République de Guinée (PASA2). Le 

PSRF/PASA2 vise l’augmentation de l’utilisation des services, no-

tamment de santé sexuelle et reproductive, en fonction des be-

soins de la population des régions d‘intervention.  

  

 

 

Intitulé du projet Projet Santé de la Reproduction et de la Famille 

(PSRF) et Programme d’appui au renforcement du 
système de santé en République de Guinée (PASA2) 

Commettant / 
Client 

Ministère fédéral de la Coopération économique et 
du développement, Allemagne (BMZ) 
Union européenne (Cofinancement du PASA2 depuis 
08/2019) 

Organisme d’exé-
cution 

Deutsche Gesellschaft für Internationale Zusammen-
arbeit (GIZ) GmbH 

Zone du projet PSRF : Régions de Labé, Mamou, Faranah et Kindia 
PASA2 : Région de N’Zérékoré plus les préfectures 
voisines de Kérouané (Région de Kankan) et Kissidou-
gou (Région de Faranah), et niveau central 

Organisme de tu-
telle 

Ministère de la Santé, Conakry 

Durée globale 01/2015 - 12/2018 (Phase 1)  

01/2019 - 12/2022 (Phase 2) 

Enveloppe finan-
cière 

12 400 000 EUR (Phase 1) 
Jusqu’à 22.600.000 EUR (Phase 2) 

 

La GIZ travaille étroitement avec le Ministère de la Santé et ses 

différents partenaires sur : 1) le renforcement des capacités des 

directions partenaires aux niveaux central et régional, 2) le mana-

gement des districts de santé, 3) la qualité des services, 4) la santé 

communautaire et l’augmentation de la demande , et 5) la problé-

matique des MGF. Le PSRF/PASA2 applique une approche systé-

mique et multiniveaux, appuyée par des études, en vue de déve-

lopper des modèles pour des réformes plus larges du système de 

santé. Une attention particulière est accordée à la dimension 

genre et à l’inclusion des personnes handicapées. Le projet fournit 

un appui matériel et stratégique à la riposte aux épidémies de CO-

VID-19 et d’Ebola, y compris une sensibilisation sur la prévention. 
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Personne à contacter 

Mme Katie Thayer 

Responsable du marché 

katie.thayer@giz.de 
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Renforcer les capacités du Ministère 

La GIZ fournit un appui-conseil au Bureau stratégie et développe-

ment (BSD) du Ministère pour la mise en œuvre du PNDS, la coor-

dination sectorielle et l’élaboration de stratégies nationales. Un 

appui en numérisation renforce l’efficience du Système national 

d’information sanitaire à travers le logiciel SMSI, et de la Direction 

des ressources humaines par la plateforme iHRIS. 

Renforcer les districts de santé  

Les antennes du PSRF/PASA2 travaillent avec les équipes cadres 

des cinq régions et des 24 districts sanitaires pour développer et 

mettre en oeuvre des Plans d’action opérationnels (PAO) pour un 

encadrement fonctionnel des services de santé. Le projet appuie 

le Ministère pour renforcer son système de management des ins-

tances de coordination et de gestion de la qualité à travers le Mo-

nitorage amélioré dans 11 districts sanitaires. 

Améliorer la qualité des services  

Ce volet vise la qualification du personnel de santé – mais aussi la 

disponibilité des outils nécessaires à leur travail. Le PSRF/PASA2 

finance des ‘microprojets’ identifiés et gérés par le personnel en 

vue de rendre leurs structures plus fonctionnelles.  Un partenariat 

ESTHER associe des institutions guinéennes et européennes pour 

la mise en place d’enseignements à différents niveaux promouvant 

la qualité des soins. Une experte en méthodes pédagogiques ap-

puie l’Institut de perfectionnement du personnel de santé. 

Renforcer la santé communautaire et aug-

menter la demande  

La GIZ appuie la politique nationale de santé communautaire pour 

l’accès universel aux services de proximité et de qualité à travers 

les structures locales, dont les Comités santé et hygiène (COSAH), 

les ONG, les relais communautaires et les élus locaux. Une sensibi-

lisation est menée pour une meilleure utilisation des services. La 

santé sexuelle des jeunes est promue par des structures de soins 

adaptées, le parcours ‘Connais ton corps’ et l’application ‘Kouyé’.  

Approche intersectorielle sur les MGF 

Le PSRF/PASA2 organise des forums de dialogue entre leaders re-

ligieux, autorités politiques, agents de santé, juristes et médias sur 

ce thème exigeant une grande sensibilité au contexte sociocultu-

rel.  Un financement spécial du BMZ permet d’élargir le champ 

d’action des interventions visant à lutter contre les MGF. 

  

 

Résultats 

L’utilisation des services de santé reproductive dans les régions 

du projet est en hausse. Les accouchements assistés ont aug-

menté, de 43,5% en moyenne en 2015 à 66% en 2020 :  

• La planification stratégique et financière du Ministère a été 

améliorée à travers l’élaboration d’outils simplifiés de plani-

fication et des PAO intégrés à tous les niveaux. 

• Les plateformes de coordination des partenaires initiées par 

le projet ont réduit les chevauchements entre interventions. 

• La digitalisation avance au Ministère de la santé avec le lan-

cement de sa Stratégie numérique et de son portail d’infor-

mation : https://portail.sante.gov.gn/ 

• Le Monitorage amélioré contribue à une meilleure qualité 

des soins et est en cours de généralisation par le Ministère. 

• La qualité des soins a été renforcée à travers 48 microprojets, 

la formation de 900 soignant(e)s en soins obstétricaux, et 

l’utilisation par75% des structures de santé du partogramme. 

• Plus de 100.000 jeunes ont été sensibilisés sur les thèmes de 

la santé reproductive, et 15.000 ont fait le test du VIH.  

• 21 forums sur les MGF ont été menés, et la proportion de 

jeunes qui ne prévoient pas d’exciser leurs filles est montée 

de 19% à 36% (enquêtes CAP 2017 & 2020). 

• La riposte contre COVID et Ebola a été consolidée à travers 

la surveillance des frontières, des sensibilisations et le ren-

forcement de 57 structures de santé, 29 équipes de riposte 

et 2 Centres de traitement des épidémies (CT-Epi).  
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